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A p p o rtez-moi l’information dont j’ai bes o i n ,au moment où j’en ai besoin, et si possiblesans que j’en fasse la demande…Il est question d’une affaire d’humainp roduisant du savo i r, s’abre u vant de savo i ret partageant le savo i r. La chasse aurenseignement crée de nouveaux stylesde raisonnement et de connaissance etelle fait partager et augmenter le pote n t i e ld ’ i n telligence collective des gro u p eshumains. De plus, il apparaît que leste c h n o l o g i es inte l l e c t u e l l es issues duc y b e respace amplifient, ex té r i o r i s e n tet modifient le nombre de fonctionsc o g n i t i ves hu m a i n es comme la mémoire ,l ’ i m a g i n at ion,  la  perc e ption et leraisonnement. Pour la première fois dans l’Histoire del’humanité, la plupart des compétencesacquises par une personne au débutde son parcours professionnel seronto b s o l ètes en fin de carrière. Aussi, cequ’il nous faut apprendre ne se planifieplus à l’avance et il faut mainte n a n tnous fabriquer de nouveaux modèlesde l’espace des connaissances quisoient émerg e n ts, ouve rts, continu s ,en flux non linéaires, se ré o rg a n i s a n ts u i vant les objectifs ou les contex tes ,et ce, dans un partage guidé par unesprit de collectivité.

◗ DU VIRAGE TECHNOLOGIQUE AU VERTIGE TECHNOLOGIQUEIl y a seulement quelques années encore, une personne en quête d’information sava i tqu’il lui fallait se re n d re dans un lieu documenta i re, qu’elle devait alors compre n d redes techniques professionnelles minimales conçues par des experts en informationet en documentation et se les approprier pour retrouver la ressource, l’article ou lel i v re requis. Les années 80 ont fondé de grands es p o i rs sur la re c h e rche documenta i reinformatisée avec l’arrivée des ord i n a te u rs et la possibilité de formuler plusouvertement ses recherches, et ce, en diversifiant les accès au signalement desressources, ce qui a sensiblement modifié la relation de l’usager au document.Depuis 1993, le réseau des réseaux a entraîné le concept de cyberespace, qualifié,par Morizio (20 02), de nouvel emblème de l’encyclopédisme unive rsel. Son intro d u c t i o ndans les centres de res s o u rc es documenta i res et à domicile a rapidement mis enévidence les différences entre accès à l’information et construction des savoirs.Q u e l q u es chiffres peuvent à cet effet nous donner aujourd ’ hui le ve rt i g e : le cabinetETForescasts estime que le nombre d’internautes dépassera le milliard d’ici 2005 ;selon International Data Corp, plus de 30 milliards de courriels seront échangéschaque jour fin 2005 ; Online Computer Library Center Ind. (OCLC) évalue à 9,04millions le nombre de sites uniques sur le Web ; la société Cyveillance estime que le Web visible1 contient aujourd’hui plus de 8 milliards de pages et, enfin, selon la société Brightplanet le Web invisible contiendrait 550 milliards de documentsà l’heure où cet article est rédigé…
On comprend aisément que, devant un tel gisement informationnel, tout acteur du système éducatif se sente souvent démuni pour effectuer des recherches sur le Net. Aussi, en entrant dans ce nouveau millénaire, le milieu éducatif s’interrogea u j o u rd ’ hui plus part i c u l i è rement sur les relations entre la re c h e rche documenta i re ,l’utilisation des nouvelles technologies et les apprentissages. Les différents modesde structuration des connaissances dans les documents numériques deviennentaussi des centres d’inté rêt pour la re c h e rche en psychologie cognitive. Internet et les multimédias2 doivent donc être perçus aujourd’hui par les chercheurs, lesdécideurs et les professionnels de l’éducation, les enseignants et les élèves commed es outils leur permettant d’effectuer des re c h e rc h es et de développer des connaissancessur une problématique ou un thème donné et ainsi de partager leurs connaissanceset d’actualiser leur pratique.
To u tefois, une précision s’impose, la re c h e rche d’information ne peut pas êtreuniquement une affaire de machine, mais une affaire « d’humain » produisant dus avo i r, le mettant en scène, le conservant, le communiquant, se l’appropriant et le partageant pour être et pour agir.
1 Le « Web visible » est l’ensemble des pages Web qui peuvent être indexées par les moteurs de recherche, par opposition aux pages du « Web invisible » que les robots des moteurs ne peuvent atteindre.2 L es mu l t i m é d i as sont composés des outils de commu n i c ation comme les Cd Rom, la presse, la radio, la té l évision, et c .
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◗ LE RAPPORT AU SAVOIRPersonne n’échappe à l’évidence. Des constats ont maintes fois été observés depuisla fin du siècle dernier concernant la vitesse fulgurante d’apparition et de renouvel-lement des savo i rs et des savo i r- f a i re ainsi que concernant la nouvelle culture du trava i lqui consiste à manipuler des savoirs toujours renouvelés et à produire sans cesse de nouvelles connaissances. Les métiers de l'éducation sont aujourd'hui confrontésà une modernité difficile. On as s i s te bien malgré nous à l’apparition d'une «d é l i a i s o nt ra n s g é n é ra t i o n n e l l e». Ainsi, ce qui était établi et qui se tra n s m e ttait de façon quas i m e n tn a t u relle par imprégnation d’une personne à une autre a du mal aujourd ' hui à se transmettre. 
Il faut se préparer à ces changements radicaux, à maîtriser de nouveaux processusde gestion de l’information. Dans ce contex te, personne ne peut échapper auprocessus de clarification de son propre rapport au savoir, qui consiste, en fait, à établir une relation de sens, et donc de va l e u r, entre soi et les pro c essus ou pro d u i tsdu savoir (Charlot, 1999). Quel que soit l’ord re où l’on œuvre dans le monde de l’éducation (primaire, secondaire, collégial ou universitaire), le rapport au savoir estdéterminant, le savoir étant le socle commun de l’école. 
◗ LA VEILLE PÉDAGOGIQUE, UNE ACTIVITÉ ESSENTIELLEPOUR TOUS LES ACTEURS DE L’ÉDUCATIONL’ i m p o rtance de clarifier sa relation au savoir et de réaliser des activités de re c h e rc h ed’information est incontournable pour tous les acte u rs de l’éducation.H e u reusement, il ex i s te aujourd ’ hui des outils qui peuvent aider à faire face à cesnouveaux défis. Il s’agit des outils de veille pédagogique.
Pour les chercheurs, les décideurs et les professionnels de l’éducation comme, parexemple, les conseillers pédagogiques, ces outils de veille pédagogique permettenta u j o u rd ’ hui de ré p o n d re aux atte n tes du savoir en ligne, à savoir le filtrage del’information sur le réseau grâce à des outils spécifiques en pleine évolution aujourd ’ hu i,la re c h e rche de l’information pert i n e n te « j u s te à te m p s » et l’automatisation pro g res s i vede la veille grâce à des ro b o ts dotés de sys tè m es d’alerte. Il s’agira aussi, de plus en plus, d’év i ter la pensée unique par la plura l i té des sourc es et, par là même,la «g o o g l e r i s a t i o n» pratiquée le plus souvent de manière sys tématique dans la re c h e rc h ed’information, sans véritable gestion cognitive.
La fonction majeure de l’enseignant ne peut plus être la seule diffusion de connaissances .Sa compétence doit se déplacer du côté de la « provocation à apprendre et à penser »et de l’approfondissement de la culture de l’information chez l’élève. Les outils dela veille pédagogique pourront l’aider à centrer son activité sur l’accompagnementet la gestion des apprentissages, l’incitation à la recherche de savoirs, la médiationrelationnelle et symbolique, le pilotage personnalisé des parcours d’apprentissage,etc. Ils lui permettront d’être un « facilitateur » d’apprentissage, un médiateur entrele savoir et les élèves par la création d’environnements pédagogiques, un scénaristeen ingénierie et en design pédagogiques exerçant sa créativité. L’enseignant doitêtre un guide pour accompagner et éviter les dérives et les dérapages possibles dansle monde des nouvelles technologies. 

Pour l’élève, les activités de veille pédagogique permettent d’acquérir desc o m p é te n c es tra n s f é ra b l es qui luiassurent la possibilité de travailler ena u tonomie le moment ve nu, de déve l o p p e rla l iber té de choisir ses parc o u rs, d’effectuer des découvertes, de repéreret de sélectionner judicieusement sessources d’information.

◗ UNE PREMIÈRE VISIONDE LA VEILLE PÉDAGOGIQUELa veille pédagogique, à ne pas confondreavec la veille technologique, est unp ro c essus régulier de re c h e rche, d'analys eet de sélection pert i n e n te d'informationdans le domaine de l’éducation pouva n ta p p o rter des ava n ta g es compétitifsdans le cadre de recherches pour tousles acteurs de l’éducation. Sur la basede critè res d’alerte utilisés à partir d ’ a g e n ts inte l l i g e n ts ou de méta m o te u rs ,la veille pédagogique vise à détecter età faciliter les re c h e rc h es documenta i res ,à déceler les réseaux d’expertise pouraboutir à une carto g raphie d’un domaineou à sa carte conceptuelle. Un des enjeuxmajeurs pour les acteurs de l’éducationau XXIe siècle est la maîtrise de l'infor-mation. C'est la mission de la veille.
L’activité de veille pédagogique reposesur le concept d’autonomie informa-tionnelle. Ceci suppose de définir à l ’ avance la base d’où sera développé le processus de recherche, autrementdit quel type d’information entre dansc e tte pro b l é m a t i q u e ? A quel nive a udécisionnel peut-elle être utilisée ?Quel est son domaine opératoire ? Quelniveau d’attention temporelle requiert-elle ? Quel est son intérêt, son accès, saforme, ses sources, etc. ?

L’ a c t i v i té de veille pédagogiquerepose sur le concept d’auto n o m i einformationnelle. 
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◗ TRAQUER L’INFORMATIONLÀ OÙ ELLE SE TROUVEAs s u rer une veille dans un domaineimplique de re c h e rcher de l’informationdans ce domaine, de la débusquer, de lat raquer partout où elle se tro u ve .Globalement, nous pouvons définirl’information en te r m es de structura t i o n ,de ty p es de support qui contient l’infor-m a t i o n et des sourc es où puiser cettedernière.
La structuration de l’information peutêtre illustrée par le code de couleursblanc, gris, noir, adopté par l’Afnor3.Elle re p rend les travaux de dive rs aute u rsdont Mart re (1994) et Dou (1995 ) .L’information blanche qui représente80 % de l’information existante est nonprotégée, son accès est légal et elle esta c c essible au grand public. L’ i n f o r m a t i o ngrise, qui re p rés e n te env i ron 15 % de

l’information ex i s ta n te, a un accès res t reint et demande des autorisations part i c u l i è resd’accès. L’information noire, qui représente 5 % de l’information est strictementconfidentielle et son accès sans autorisation est illégal. Le principe essentiel de la ve i l l eest fondé principalement sur le recueil de l’information blanche, l’information grisem a rquant une zone de non droit séparant d’une manière re l a t i vement floue les te r r i to i resautorisés des territoires interdits.
Tels qu’ils sont prés e n tés dans le schéma 2, les principaux supports et sourc esd’information proviennent de l’ensemble des médias, soit la télé, la radio, la presse, etc.,et bien sûr, Internet. Ces sourc es d’information se complètent souvent entre ellespar le jeu de l’hy p e rtex te et, donc, du re nvoi ve rs une res s o u rce sur la toile. Le Web compte plus de quatre milliards de pages indexées donc accessibles, en plusde forums de discussion. L’univers informatique recèle également de nombreusesdonnées plus difficilement accessibles ou tout simplement non accessibles, logéesdans des bas es de données spécialisées et dans les ord i n a te u rs personnels d’usagers ,inatteignables par des moteurs de recherche à moins d’être un pirate cybernétique.
L’information ex i s ta n te au sujet d’un domaine peut se prés e n ter sur différe n ts supports ,c l as s és selon les caté g o r i es suiva n tes : documenta i re, électronique, mu l t i m é d i a ,relationnel et informel. Pour chacun de ces supports, l’information peut être structuré eou non structurée. Comme l’information structurée (par exemple, des formulaires,questionnaires, cahiers de normes, bases de données, brevets, etc.) est plus rare,nous mettons ici en évidence la mu l t i p l i c i té de l’information présentant un caractère
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3 Afnor : Association française de normalisation.

SCHÉMA 1Processus de veille dans une organisation
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non structuré. L’information non structurée présente sur s u p p o rt documenta i repeut compre n d re des rev u es, journaux, thès es, manuels d’utilisation, plaquettescommerciales, etc. Sur support électronique, elle peut être composée de blogues ,sites Internet, forums de discussion, listes de diffusion, courriels, etc. Sur supportmultimédia, elle peut se composer d’enregistrements sonores, films, documentaires,re p o rta g es, photo g ra p h i es, etc. Dans la catégorie de support dite « relationnel »,elle peut prés e n ter des données d’ex p e rtise interne, d’échanges entre des fournisseurset leur clientèle, d’information issue de colloques, séminaires, f o i res, etc. Enfin,l’information dans la catégorie dite « i n f o r m e l » comprend des données issues deconversations, de rumeurs, etc.
Le fait que l’information non structurée soit beaucoup plus abondante et dive rs i f i é eque l’information structurée rend la problématique de la veille encore plus complexe :il s’agit de répertorier et d’exploiter de l’information ouverte dont la diversité esttelle qu’il est impossible d’envisager un sys tème de tra i tement homogène. Sans oublierle souhait des inte r n a u tes de vouloir accéder à une information de plus en plus pertinente, tout en envisageant la possibilité de recevoir celle-ci directement à leuradresse électronique sans en faire en la demande…
Pour ce faire, tous les acte u rs de l’éducation – du chercheur au décideur, de l’appre n a n tà l’enseignant – doivent se constituer une boîte à outils ou mallette de veille pédagogique

qui permet l’analyse du contexte cyber-c u l t u rel, le décodage de la commu n i c a t i o net la structuration de l’information. 
À cet effet, il convient d’envisager l’uti-lisation d’outils de veille auto m a t i s és et de bien connaître les familles d’outilsa u x q u e l l es l’acteur de l’éducation a accèspour mener avec succès sa demanded’information.4
◗ DES OUTILS INTELLIGENTSPOUR ÉVITER DE SOMBRERDANS LE DÉLUGE DE DONNÉES« Le savoir est […] comme l’argent auxemployés de banque : il leur en passebeaucoup entre les mains, mais à la finde la journée, se sont-ils enrichis ? »Pe r renoud (1999). Face à une imposantem assification de l’information, l’hu m a i n

SCHÉMA 2L’ humain face à l’infobés i té
4 Au Québec, ce type de veille pédagogique est menéavec brio par la Vitrine Apo. [http://ntic.org/].
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a r r i ve vite à une surc h a rge infor-mationnelle, qualifiée aujourd ’ hu id’infobésité. De ce magma, il doit alorssélectionner ce qui est pertinent et enextraire l’essentiel.
Il ex i s te différe n tes méthodes et moye n spour sérier l’information, comme l’utili-s a t i o n de méta d o n n é es (données surdes données qui décrivent le contenuet la fonctionnalité de sourc es), les agentsintelligents pour automatiser et filtrerl’information, le text-mining ou l’analysede tex tes pour en re t i rer l’essentiel, la carto g raphie qui permet une re p rés e n-tation claire et synthétique de l’informationsous forme de carte, enfin la taxinomiepour classer et ré p e rtorier l’informationafin de se re n d re dire c tement à l’es s e n t i e l .C es méthodes vont permett re d’ex t ra i re ,du déluge de données, l’informationp e rt i n e n te pour l’inte r n a u te dans lecadre d’une gestion de la connaissance.Le potentiel des outils de veille péda-gogique est surtout lié à leur flexibilité,à leur capacité de véhiculer l’informationde façon multimodale. Le déve l o p p e m e n tde l’autonomie informationnelle permetaussi de lutter contre l’infobésité parl’utilisation d’outils spécifiques qui sontd’une aide précieuse dans la recherchemanuelle ou automatisée d’informationdite «sans bruit» ou pertinente.
L es para g ra p h es suiva n ts prés e n te n td i f f é re n tes caté g o r i es d’outils pourf a c i l i ter la veille pédagogique. Le filtra g ed’information en ligne, plus commu-nément appelé de nos jours recherched’information en ligne, grâce à desmoteurs de recherche et à des logicielsd o c u m e n ta i res, n’ est pas nouveau etremonte à une quarantaine d’années et,comme le signale Perriault (20 02, p. 64 ) ,l’histoire de cette technique est intéres-sante car, après avoir tendu vers le « touta u to m a t i q u e», on est en train de ré i n s é re rl ’ i n te r vention humaine dans son dispositif.

◗ LES RÉPERTOIRES ET LES ANNUAIRESIls sont parmi les pre m i e rs outils de re c h e rche à avoir fait leur apparition sur le We b ,le plus connu étant Yahoo créé en 1994 par David Filo et Jerry Yang, deux étudiantsde l’Unive rs i té de Sta n d f o rd aux Éta ts-Unis. Le but des annu a i res est de ré p e rto r i e rles sites Web et de les classer dans des catégories thématiques pour faciliter leuridentification par l’internaute. À partir d’un thème, une série de sous-thèmes estproposée pour aboutir enfin à une liste de sites répondant à la question. On peutdistinguer trois types d’annuaires : les annuaires généralistes, les annuaires sélectifsainsi que les annuaires et portails thématiques.
• Les annuaires généralistes sont les plus connus et recensent les sites grand publicet professionnels, dans tous les domaines.• Les annuaires sélectifs cherchent à avoir la couverture la plus complète possibledu Web sur un thème. Plus anciens que les répertoires généralistes, ces annuairesont été ré a l i s és par des pro f essionnels de l’information, bibliothécaires ou documen-ta l i s tes , qui sélectionnent uniquement les sites les plus à même de répondre auxd i ve rs es questions posées et qui ne ré f é rencent dans chaque catégorie que les sitesles plus riches5.• L es annu a i res et portails thématiques sont construits sur le même principe que les annuaires généralistes mais ont une approche thématique : leur objectif est de recenser les res s o u rc es dans un domaine précis. Les mêmes raisons qui ontconduit de nombreux annuaires généralistes à se transformer en portails ont faitévoluer nombre d’annu a i res thématiques ve rs le portail thématique appelée parfois« vortail 6».
◗ LES MOTEURS DE RECHERCHELa vocation des moteurs de recherche, apparus sur le Web dans les années 90, estd ’ i n d exer le plus grand nombre de pages Web. Ces mote u rs sont acces s i b l es par le biaisde re q u ê tes par mots clés sur le tex te inté g ral des pages. Plus précisément, trois élémentscomposent les moteurs de recherche : un robot, un index et un serveur Web. 
• Le robot, également appelé c ra wl e r ou s p i d e r, parc o u rt le Web de façon auto m a t i q u e ,de liens en liens. En partant d’un certain nombre d’adresses définies au préalable,le robot va tes ter tous les liens hy p e rtex tes qu’il croise et rapatrier le conte nu d es pages dans sa base. Il va également visiter to u tes les pages soumises par leséditeurs de sites, dans le cadre du référencement. Ce parcours de liens en liens à trave rs le Web lui demande en moyenne quatre semaines, ce délai pouvant va r i e rde une à six semaines. Une fois le « tour du Web » achevé, le robot repart de sa basepour la mettre à jour de nouveau en identifiant de nouvelles pages.• L’index contient tous les mots de toutes les pages rapatriées par le robot. Le plussouvent, le texte intégral de la page ainsi que ses différentes balises Meta7 sontindexés, mais il peut y avoir des variantes selon les moteurs. 
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5 Une description des principaux annuaires sélectifs est donnée dans la rubrique du même nom sur le site dela BnF [http://signets.bnf.fr/] 6 Francisation du terme anglais vortal, employé pour vertical portal.7 Une balise Meta est une information insérée par le Webmaster qui ne s’affiche pas à l’écran et qui donne desindications sur la page (titre, mot clé).
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• La mise en place d’une veille théma-t i q u e . C e tte fonction permet des u i v re en permanence l’évolution del ’ i n f o r m a t i o n sur des thèmes qu’il auralui-même définis. Le logiciel se charg ede re c h e rcher de manière auto m a t i q u eet périodique l’information souhaitée.• La gestion de l'information récoltée.Il s’agit d ’ é d i te r, d’arc h i ve r, de détruireet de mett re à jour les rés u l ta ts desrecherches.• L’analyse des documents rapatriés.C e tte analyse va, par exemple, permett rede mett re en relation les différe n tsd o c u m e n ts de manière à faire res s o rt i rde la masse des données pertinentes.Il s’agit également de créer des rés u m ésautomatiques.• La navigation hors ligne. C e tte fonctionpermet de naviguer parmi les donnéestrouvées sur Internet par le systèmesans nécessairement être connecté.Si le principe de fonctionnement desagents est le même que celui des méta-m o te u rs sur le Web, leurs possibilitésplus étendues et en constante évolutionen font to u tefois des outils de re c h e rc h eplus performants. En dehors du té l é-chargement des résultats, qui pourrontê t re enre g i s t rés pour un examen ulté r i e u r,l es agents inte l l i g e n ts proposent de plusen plus d’éditer un ra p p o rt de re c h e rc h ereprenant la liste des résultats, sous laforme d’une page HTML. Enfin, et surto u ten ce qui nous concerne, ces agentsintelligents se transforment de plus enplus en véritables automates de ve i l l e ,que l’on peut para m é t rer pour sedéconnecter une fois le travail terminé,e nvoyer un ra p p o rt de re c h e rche signalantl es nouve l l es pages, té l éc h a rger desdocuments sur le disque, éliminer lesliens non valides, etc. Vous pouvez fairel ’ essai d’A B O N DA N C E [w w w. a g e n t l a n d . c o m]qui permet de découvrir commentfonctionnent tous ces agents inte l l i g e n tspour mieux les utiliser !

• Le serveur Web offre l’interface de recherche à l’utilisateur. Celle-ci lui permet de lancer une requête par mots sur l’index du moteur, avec des possibilités plus ou moins sophistiquées.
◗ LES MÉTAMOTEURSC ’ est à partir de ces outils que l’on peut évoquer le début d’une veille digne de ce nom.Comme aucun outil de recherche n’assure une couverture complète du réseauI n ternet, il est indispensable d’en inte r roger plusieurs si l’on souhaite avoir un panorama de ce qui ex i s te sur le Net sur un sujet ou, tout simplement, pour a u g m e n ter ses chances d’identifier des pages pert i n e n tes. C’est principalement le rôle des méta m o te u rs que d’inte r roger plusieurs outils, succes s i vement ou simu l ta-nément selon les cas. Certains méta m o te u rs sont des logiciels à té l é c h a rger pré a l a b l e m e n tqui se connectent à Internet le temps de la recherche. Ils fonctionnent comme unmétamoteur hors ligne.
Parmi les nombreux métamoteurs existants, l’Open Directory en recense plus de 185dans sa catégorie M e tasearch To o l s. Les plus sophistiqués enre g i s t rent la re q u ê tede l ’ i n te r n a u te, l’envoient simu l tanément à différe n ts mote u rs et annu a i res (que l’onpeut choisir dans une liste), puis rapatrient les réponses, éliminent les doublonsdans les rés u l ta ts, les classent (par pertinence, thème, etc.) et offrent parfois la possibilitéde vérifier la validité des liens.
◗ LES AGENTS DE RECHERCHELes agents de recherche d’information sont parfois appelés métamoteurs hors ligne.Ils sont des logiciels intermédiaires entre les moteurs de recherche et les agentsintelligents. Même s’ils n’ont pas toutes les caractéristiques de ces derniers, ils sontpour la plupart beaucoup plus évo l u és que les simples mote u rs de re c h e rc h e .D’ailleurs, les éditeurs de logiciels consacrent de nombreux efforts pour la créationd ’ a g e n ts de re c h e rche d’information atteignant la performance des agents inte l l i g e n ts.  
◗ LES AGENTS INTELLIGENTSUn agent intelligent doit pouvoir prendre des initiatives et agir sans interventionde la personne qui re c h e rche l’information. Dans le contex te du Web, il doit pouvo i ragir alors que l'utilisateur est déconnecté. Les éditeurs de logiciels contournent le problème de l'autonomie en pro g rammant leurs logiciels afin que ceux-ci puissent,à inte r va l l es ré g u l i e rs, se connecter automatiquement au Web pour y effectuer les tâ c h esc o n f i é es par les utilisate u rs. Dans ce cas, on ne peut vé r i tablement parler d'auto n o m i ecar l'agent n'est pas actif en permanence et ne fait que re p ro d u i re comme un auto m a tela re q u ê te qui a été pro g rammée. Ces agents sont d'une grande dive rs i té et ils re m p l i s s e n tra rement tous les mêmes tâ c h es. Cependant, on peut identifier cinq fonctions principales:
• La re c h e rche ponctuelle d’information. Il s'agit de pouvoir effectuer des re c h e rc h essur un thème précis. Cette re c h e rche peut être plus ou moins approfondie et complète .
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DOSSIER : la recherche au collégial
EXEMPLES DE LOGICIELS OU SITES DE VEILLE AU TO M ATISÉE (SURVEILLANCE DE PAGES, D’URL, ETC.) EXEMPLES D'OUTILS CONSACRÉS UNIQUEMENT À LA FONCTIOND’ALERTE NOUVEAUTÉS DE PAGE WEB

GOOGLE ALERT www.googlealert.comMORNING PAPER www.boutell.com MY UPDATE www.getupdated.comURLYWARNING www.urlywarning.comSPYONIT www.spyonit.comSEARCHENGINE www.searchenginewatch.comFINDARTICLES www.FindArticles.comSTRATEGIC FINDER www.strategicfinder.comE-CATCH www.lamine.fr 
EXEMPLES D'OUTILS CONSACRÉS UNIQUEMENT À LA FONCTION DER E C H E RCHE SUR LES LISTES DE DIFFUSION ET FO RUMS DE DISCUSSION
FRANCOPHOLISTES www.francopholistes.comFOORUM www.foorum.frTILENET www.tile.netTOPICA www.topica.comGOOGLEGROUPS http://groups.google.fr
EXEMPLES D'OUTILS CONSACRÉS UNIQUEMENT À LA FONCTION DE RECHERCHE D’ADRESSE DE COURRIELS
ANNUMAIL www.annumail.comBIGFOOT www.bigfoot.comMESA http://mesa.rrzn.uni-hannover.deNEDSITE www.nedsite.nl/search/people.htmYAHOO PEOPLE SEARCH http://people.yahoo.com

EXEMPLE DE PLATE-FORME DE VEILLE PÉDAGOGIQUE
Une inv i tation vous est lancée de faire l’essai prochainement de la nouvelle ve rsion de COMMUNAUTICE, une plate-forme de partage de connaissances et de veille pédagogique pour les acte u rs de l’éducation [h tt p : / / c o m mu n a u t i c e . i c l - l i l l e . f r / ve i l l e . p h p]. Cette base, proposée en ligne par l’aute u rde cet article, comporte ra une sélection de liens et de res s o u rc es utiles en éducation, re te nus par l’auteur depuis 20 02. À l’aide de la mallette de veille conte nu esur la plate-forme, chacun pourra ainsi faire ses premiers pas dans le monde de la veille pédagogique.

www.journaldunet.comwww.myriadworld.com/software/mru.htm www.netmind.comwww.tracerlock.comhttp://illumix.com/webspector.htm

EXEMPLES D'OUTILS RÉSERVÉS UNIQUEMENT À LA FONCTION DE RECHERCHES PERTINENTES DE DOCUMENTS
ABOUT www.about.comENFIN www.enfin.ComEO   www.eo.stSOOPLE www.soople.comE9 www.e9.comMAMMA www.mamma.comINVISIBLEWEB  www.invisibleweb.comPROFUSION www.profusion.comQUERY SERVER www.queryserver.comVIVISIMO www.vivisimo.comSTRATEGIC FINDER www.strategicfinder.comSEARCH  www.search.com

Le tableau suivant présente un aperçu de quelques outils spécifiques pouvant soutenir la recherche d’information.
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◗ PARTAGER L’INFORMATION DANS UNE SOCIÉTÉ AXÉEVERS L’INTELLIGENCE COLLECTIVEL’enjeu actuel n’est pas de télécharger le cerveau des êtres humains sur des disquesd u rs, mais bien de fournir des outils de re p é rage, d’accès, de découve rte, d’optimisationet, surtout, de partage de la connaissance. L’ a c c ès de plus en plus facile à une informationde plus en plus volumineuse implique encore plus qu’hier le développement d’uneécologie informationnelle néces s i tant un partage des modes d’élaboration et de diffusion.Une commu n a u té socioconstructiviste voit le jour. Elle inve n te ses outils inte l l i g e n tset ses méthodes. Apparaissent alors des environnements virtuels évolutifs appelés« communauticiels », des environnements logiciels dont le développement est fondésur la participation de pers o n n es à des commu n a u tés virt u e l l es grâce à des sys tè m esd’information multi-agents et à la puissance des nouveaux réseaux de type Internet.Ainsi naît la « c o m mu n a u t i q u e », conçue à partir des te r m es « c o m mu n i c a t i o n » ,« c o m mu n a u té» et « rés e a u t i q u e ». C’est un nouveau domaine des sciences de lac o m munication, vé r i table activité de médiation entre différe n ts acte u rs d’un domaine.La communautique est une science appliquée de l’analyse, de l’intervention et de la co-construction des savoirs en réseaux.

Cette tendance au partage des connais-s a n c es est portée par le courant duK n owledge Management. Les te c h n o l o g i esl o rs q u ’ u t i l i s é es dans cet esprit n’ont p as pour principale finalité de traiterl’information, mais de proposer desdispositifs vir tuels et nu m é r i q u esd ’ é c h a n g e , de re p é rage, de découve rte ,de travail collabora t i f , de diffusion dela connaissance, donc des dispositifssociaux avant tout !
A p p re n d re à vivre ensemble implique, pourla personne en tant que citoyen de la te r re ,de partager l’immatériel et des savo i rsd é l o c a l i s és avec d’autres pers o n n es ve n a n tde tous lieux te r res t res avec un butcommun, celui de revitaliser la commu-nication inte r hu m a i n e .
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